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Les artisanats du cuir occupent une place fondamentale dans toutes les sociétés.
Depuis les périodes les plus anciennes, le cuir est partout présent dans la vie des
hommes, dans l’habillement, l’ameublement, l’habitat, dans le transport, le harnache-
ment, l’équipement guerrier… La peau de l’animal forme la « deuxième » peau de
l’homme, celle qui protège et accompagne son corps, le mettant à l’abri des atteintes
extérieures, des froids, des intempéries, des blessures. Mais le cuir prolonge aussi
quantité de ses activités : il est contenant, courroie, lien, selle, reliure, ornement…
Ses produits investissent un éventail de domaines très large, ils participent au quoti-
dien comme au champ de bataille, ils sont biens de première nécessité comme
marchandises de luxe. Devenu chaussure ou bouclier, toile de tente ou ceinture
d’apparat, coussin, gourde ou parchemin, le cuir est un des matériaux de la vie, de
la survie souvent. À ce titre, il est un puissant révélateur de l’histoire des sociétés
humaines.

Mais le cuir est pourtant presque absent des investigations archéologiques ou
historiques : ses conditions de conservation très difficiles désavantagent l’étude de
son artisanat au profit de celui de la pierre, des argiles, des métaux, du verre ou des
matières dures animales, tandis que la moindre importance des peaux – souvent
produites et vendues à l’échelle locale – dans le grand commerce les défavorise dans
les textes, où d’autres matières périssables, tels les textiles, les grains, le sel, le vin,
sont mieux repérables et plus exploitées par les historiens.

Face à cette carence documentaire, et à l’initiative du Cépam, un colloque pluri-
disciplinaire fut organisé à l’occasion des XXIIe rencontres internationales d’archéo-
logie et d’histoire d’Antibes, s’adressant autant aux historiens qu’aux archéologues,
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aux ethnologues qu’aux philologues, aux spécialistes des périodes paléolithiques
comme actuelles. En rassemblant ainsi les diverses disciplines concernées par ce
domaine de recherche encore peu développé, cette réunion a permis d’établir un
premier état des enquêtes actuelles, et d’ouvrir de nouvelles perspectives.

L’ensemble des contributions présentées retrace l’évolution générale de l’artisanat
du cuir et évoque les grandes innovations techniques qui ont marqué son histoire,
dans l’espace et dans le temps. Au-delà de cette histoire globale cependant, on
découvre l’extrême diversité des procédés techniques mis en œuvre par les artisans,
à travers des exemples ethnologiques, archéologiques ou historiques : différentes
chaînes opératoires sont ici détaillées, fonction des situations climatiques, des condi-
tions environnementales, des types de peaux traitées, des modes culturels spéci-
fiques de chaque groupe, qui mettent en évidence la variété des outillages utilisés,
des procédés appliqués et des produits recherchés. Cette multiplicité de moyens est
singulièrement frappante et montre, en dessinant l’étendue du registre technique,
que l’histoire de l’artisanat du cuir reste encore largement à faire.

Cette histoire ne se réduit pas, loin de là, aux seuls outillages et aux modes
opératoires mais concerne également la place des artisans du cuir et de leurs
productions au sein des sociétés. De nombreuses contributions documentent d’une
part l’usage et l’importance des différents produits, leurs débouchés, leurs prix, leur
considération et leur commercialisation, d’autre part le statut et l’image des artisans
eux-mêmes, la répartition sexuée des activités, les règles appliquées à ce corps
social.

La représentation sociale des tanneurs apparaît elle aussi variable selon les
groupes, les périodes et les lieux, mais cette profession montre toujours un visage
bien particulier, jamais indifférent. Les connotations négatives attachées au manie-
ment des cadavres confèrent aux artisans du cuir, comme aux bouchers, un statut à
part, toujours marqué par l’ambivalence propre à cette activité, qui tire sa matière de
la dépouille des animaux morts. Chez les tanneurs, l’étape de la transformation, qui
convertit une peau de bête en un habit humain, qui annule la décomposition au
profit de la durabilité de la matière, est évidemment fondamentale, dans ses aspects
techniques comme mentaux. Le groupe qui a la charge de ce « passage » ne peut
que bénéficier, ou souffrir, d’une position sociale puissante et ambiguë.

Le présent volume constitue un pas important dans l’étude de l’histoire techni-
que, sociale, économique et culturelle de l’artisanat du cuir. En soulignant la richesse
et la complexité de ce thème de recherche, il met en évidence les carences docu-
mentaires qui restent à combler et, pour ce faire, toute la pertinence de l’approche
pluridisciplinaire.
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